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Habiletés Bulgares
La politique bulgare,..par ses diverses ma¬

nifestations, continue d'être d'une limpidité
magnifique dans ses résultats, si les
moyens dont elle se sert pour les obtenir
ne sont pas, eux, d une netteté et d'une sin¬
cérité bien remarquables.
En même temps que se répandait la nou¬

velle de l'arrestation de M. Ghenadieff, qui
d'ailleurs n'était pas arrêté, mais simple¬
ment tort empêché. on annonçait que le
gouvernement bulgare venait de conclure
avec la Turquie un traité. Avec la Turquie?
•Oui, avec la Turquie, et c'est bien le point
principal à retenir : avec la Turquie qu,i est
l'alliée de l'Autriîhe et encore plus de l'Al-
iëmagne.
Sans doute, au prix des grands intérêts

oui se débattent eh ce moment et dont le
principal est celui de l'humanité entière,
l'objet peut paraître de mi"ce importance.
Il s'agit d'une rectification de frontière et
d'un tronçon de chemin de fer, dont une
des stations est d'ailleurs sise en un de3
.faubourgs d'Andrinople.
Nos docteurs Tant mieux, se fiant avec

me énergique volonté aux paroles du roi
Ferdinand de Bulgarie, appuyés par cet
homme de clarté qu'est son président lu
conseil M. Radoslavoff, racontent que cet'
accord n'enchaîne nullement la Bulgarie,
qu'elle est aussi libre après qu'avant et
qu'il r.'est pas même jusqu'à la mission
que remplit à l'heure actuelle, à Berlin, un
des hommes de confiance du gouvernement,
j.our arracher à M. de Belhmann-Hollweg
la seconde tranche de l'emprunt souscrit
naguère, qui puisse modifier cette position.
Peine inutile! On ne peut pas nous « bour¬

rer le crâne » indéfiniment, commel diraient
nos poilus.
De ce que Ferdinand de Bulgarie, ayant

la main gauche pleine des présents turco-
allennands, tend in main droite et s'adros¬
sant i. la Quadruple-Entente, s'écrie d'un
air convaincu : « Tous les cadeaux sont ac¬
ceptés. même les plus petites offrandes »,
il ne s'ensuit pas que la liberté de recevoir

qu'il a conservée par devers lui soit syno¬
nyme de la liberté d'agir dont nous aime¬
rions à croire qu'il est toujours nanti.
La crédulité a des limites. Nous les avons

franchies et au delà. Pourquoi, de parti
pris, nous créer des illusions ?
Nous estimons donc que ce n'est pas au

lendemain du jour où Ferdinand de Bulga¬
rie a igné un accord avec Enver Pacfià et
son éminence giise Bethmann-Holh
qu'il est capable, malgré sa. souplesse, de
signer avec la Qiadruple-Entente un nou
vel accord qui déchire le premier.
Certainement, le roi Ferdinand a voulu

exciter, piquer d'émulation la Triple-En¬
tente. Il sait de bonne source que i*ATitrïMie
si elle se sert de la Bulgarie, ne la protège
pas. Mais son opération diplomatique, pour
dégante qu'elle soit au point de vue de
l'art, à notre gré et tout à l'heure nu sien,
n trou réussi. Il s'est donné à lui-même des
liens et lorsqu'il déclare un peu surpris
de son succès trop complet : « Ces. liens,
je les briserai, le moment venu, s'il me
plaît », nous ne «oyons pas nous avancer
beaucoup en prévoyant que ce moment n'est
pas proche où il lui plaira de se rendre
compta de leur solidité.
's Quant à nos amis bulgares, les plus an¬
ciens comme les plus neuf (nous pensons
à AI. Ghenadieff) !!s mesureront très vite l'é-
ten 'ue de la revanche qui leur reste à pren¬
dre. No're échec, lent momentané nous l'es¬
pérons, est leur échec.' S'ils ne se pres¬
sent pas' 3'organiser une contre-offensive,
leur responsabilité devant l'histoire sera
lourde. On dira qu'ayant eu la perception
très nette de ce m'exigeait l'avenir de leur
pays, après s'être usés dans des intrigues
subalternes, ils ont fini, par manque de
persévérance, de foi dans les destinées de
leur pays, et surtout de dégoût do la lutte,
par s'abandonner au flot turco-bocïïe qui
déshonore tout ce qu'il touche.

C. BROUVILLE.

Varsovie bientôt évacuée
Londres, 30 juillet. — De Pélrograd au

a Daily News » :
« La position les Russes sur la Narew

n'est pas tenable, en raison de la masse
d'arti/j^rie accumulée par l'ennemi. Le sail¬
lant de Varsovie est par conséquent en dan¬
ger et les Russes ont décidé de ne pas ris¬
quer des forces considérables pour le dé¬
fendre »

Le correspondant du « Tîmes » à Varso¬
vie télégraphie que les Russes seront for¬
cés d'évacuer la •• i 1 le à bref délai. Il n'y au¬
ra pas. à son avis, des combats autour de
Varsovie, mais 1 eulement une action d'ar¬
rière-garde entre Varsovie et la nouvelle
ligne choisie par les Russes.
L'administration des postes a déjà quitté

la capitale de la Pologne.
Le correspondait- du » Daily. Ghroniele »
Petrograd prévoit également l'évacuation

prochaine de Varsovie. Il ne faut,, déciàrc-
t-iil, en concevoir aucune inquiétude gra¬
ve. car la ligne e retraite a été choisie de¬
puis plusieurs années par les autorités rus¬
ses.

Do Petrograd au « Times » :
« Les journaux préparent l'esprit public

à l'annonce d'un nouveau repliement deepliement de
l'armée russe, nécessité par la supériorité
écrasante de l'ennemi en canons et muni¬
tions.

« Or: fait remarquer que, dès 1910, la stra¬
tégie russe a envisagé l'abandon complet
du théâtre avancé de la guerre, dans le
cas ou les austro .allemands pèseraient de
tout leur poids sur la Russie. L'ajourne¬
ment de l'attaque générale et en masse de
l'armée allemande a permis jusqu'à présent
aux Russes de. faire un meilleur usage de
cette région, mais de nouveaux efforts pour
s'accrocher à la Vistule et à la Narew en¬
traîneraient un grave danger.

« La Russie est actuellement en lutte
avec l'armée autrichienne et presque la
moitié des forces allemandes, soutenues
par une artillerie i si puissante que rien,
littéralement, ne peut vivre dans la zone de
son feu- Une offensive générale de l'année
russe est impossible avant que la mobili¬
sation industrielle puisse lui fournir les
munitions indispensables. »
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DANS NOS HOPITAUX MILITAIRES

La sortie en ville des blessés

Les Serviteurs de l'Etranger (D

Lâ SOTTISE •ROYALISTE
« La République ne psut pas conclure
des alliances ni faire la guerre.
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Etals» etmpg
ESPIONS ALLEMANDS

EN ANGLETERRE
Washington, 29 juillet. — Le Gouverne¬

ment ayant appris que des espions alle¬
mands arrêtés en Angleterre étaient pour¬
vus de passeports américains, remis par
des officiers allemands, a fait des repré¬
sentations à Berlin.
Le Département d'Etat a commencé une

enquête minutieuse à ce sujet.
FAUX PASSEPORTS AMERICAINS
Londres, 29 juillet — Le bureau de la

presse annonce ! arrestation, sous l'incul¬
pation d'espionnage, de deux sujets hollan¬
dais, dont un a l'ait des aveux : de deux
Allemands, dont l'un était porteur d'un faux
passeport américain ; l'autre s'est déclaré
naturalisé Américain. L'un et l'autre ont
fait des aveux ; d'un Suédois qui a fait des
aveux ; d'une Allemande mariée à un
'Prussien naturalisé Anglais, dont elle vit
séparée ; d'un Brésilien, d'un Péruvien,
d'un Uruguayen, tous trois d'origine alle¬
mande. Enfin, d'un sujet britannique.
Tous ces inculpés seront jugés à buis-

dos.
•PESSIMISME DES AMERICIANS

DE BERLIN

Washington, 30 juillet- — Les Américains
résidant à Berlin sont tous pessimistes, en
t'e qui concerne 'es relations germano-amé¬
ricaines.

le Travail Parlementaire
LA QUESTION DU CONTROLE

C'est mardi que sera apportée, par M.
Viviani, une solution définitive à la ques¬
tion du contrôle.
Les délégués des groupes ont renais au

président du Conseil une lettre dans la.
quelle ils ont formulé tous leurs desidera¬
ta. Ils espèrent obtenir entière satisfac¬
tion.
De leur conversation préliminaire avec

le chef du Gouvernement, il résulte qu'il
no peut y avoir aucun conflit sur la ques¬
tion ; il s'ag/t de se mettre d'accord sur
les moyens "à employer pour exercer le
contrôle.

A LA COMMISSION D'HYGIENE
M. Magiùot, arme" sons-secrétaire d'Etat

à la Guerre, blessé grièvement il y a quel¬
ques mois, a demandé ;'i être entendu par la
Commission d'hygiène, à ïtefîct de faire
connaître certains faits concernant le ser¬
vice de santé.
Cétte audition a lieu cet après-midi.

La Séance

LES QiUATRE CONTRIBUTIONS
POUR 1916

Au début de la séance, la Chambre est
appelée à modifier un article de. tu toi rela¬
tive aux conseils -généraux. Kilo h» fait
après une intervention ue M. Paul Meunier,
oui obtient du Gouverno-nieiii i-î de la com¬
mission, de prendre son luxiè en considé¬
ration.
Elle discute ensuite le projet relatif aux

contributions directes et aux taxés y assi-
mitiées de l'exercice 1916.

• M. Ribot, ministre des finances, vient ex¬
poser la situation.

Les socialistes
allemands

LE PROCHAIN CONCRES

Amsterdam, 30 juillet. — La Sozial-Demo-
kratie allemande Tendra ses grandes assi¬
ses les 8 et 9 août, avant la rentrée Fù
Reichstag^
DISSENSIONS BANS LA

SQZIAL-DEMQCRÀTIE

Berne, 30 juillet. — Le Vorwaerls de Ber¬
lin enregistre les dissensions qui se mani¬
festent dans la Suiial-Demokratie alleman¬
de, et qui n'ont, de l'avis de la presse ber¬
linoise, qu'une inportance très relative.
A Gotha, le comité socialiste a approuvé

l'attitude de AI. Haase, député au Reichs-
tag.
Par contre, la conférence du pari soziaî-

démokrate de Gœrlitz a blâmé AL Haase et
approuvé le vote des crédits de guerre
par les socialistes.
MANŒUVRE GOUVERNEMENTALE

Amsterdam, 30 juillet. — La presse hol¬
landaise constate que . la fermentation qui
s'était manifestée dans la Sozial-Démok-ra-
tie allemande paraît momentanément ar¬
rêtée. Selon elle, il est possible aujourd'hui
de se rendre compte de l'avortement du
mouvement qu'o.it essayé de provoquer
MM. Ilaasc, Bernslein et Kautsky. En fait,
la majorité est restée groupée grâce à. l'ha¬
bile manœuvre (H <i Vorwaerts » qui,
après avoir hurlé avec les loups, a insen¬
siblement rallié le ; dissidents sous la hou¬
lette gouvernementale.
Aussi a-t-on vu tour à tour le journal of¬

ficiel de l'Empire triompher devant l'étran¬
ger de ce ralliement qui n'avait rien d'im¬
prévu, et le bureau Wolff annoncer au
monde que la commission du parti avait
dans sa dernière séance « déclaré l'attitude
du camarade Haase non conforme aux de¬
voirs d'un président de parti ».
En outre, ces jour-ci, deux des signataires

du' manifeste de Leipzig, MAI. Bernstein
et Kautsky, sont revenus au bercail par
une sorte d'amende honorable publiée dans
le « Vorwaerts », où il était dit que le ma¬
nifeste n'avait pas voulu accroître la désu¬
nion du parti, mais provoquer un jugement
politique. Seul, M- TT-aase, d'après la « Ko-
nigsberger Volks'.eitimg ». un des derniers
journaux acquis aux dissidents, annonce
qu'il a décidé de conserver la présidence
du parti jusqu'au prochain congrès-
La presse hollandaise insiste sur le fait

que l'état de siè'ge renforcé a été proclamé
à. Kiel et que les articles 5, C 27. 28 et 29
de la C.onsTlntion prussienîie ont été sus¬
pendus. C'est la suppression des dernières
garanties de libertés individuelles et de l'in.
violnhilité du domicile assurées aux ci-
lovens Un des orannes sozial-démokrates â
Kiel explique la raison de cette étrange me¬
sure de rigueur, prise au onzième mois de
la guerre dans qa crand port d'où l'élément
étranger a été depuis longtemps -déjà sévè¬
rement banni.

- <( Nous devons cette mesure, écrit-il, aux
agités et aux jeunes fous qui ont organisé
récemment dés n anifestations dé protes¬
tation sozial-lemukrntes. »

• > •

Le peuple de France méprise les fripouil¬
les de VAcl'ion française -pour leur malhon¬
nêteté.

11 sait que Maurras, Daudet, Bainville et
la plupart des autres meneurs, sont de mal¬
honnêtes gens. Il en a des preuves main¬
tenant, et l'attitude de tous ces gaillards
pendant la guerre, à une heure où chacun
des Français veut participer au dévouement
héroïque des soldats du front, confirme
cette certitude, assise sur des faits trop
nombreux.
Le peuple de France sait aussi que, de

même que chacun de ses chefs est une fri¬
pouille, l'Action française, considérée com¬
me une, entreprise colileclive, est anlipatrio-
tique, et ne peut réussir qu'au détriment
de la France. C

Pauvreté intellectuelle
Ma.is, autant que leur malhonnêteté, leur

débilité intellectuelle, leur sottise devrait
faire mépriser ces gens-ià.
On ne soupçonnait pas, avant eux, que

l'indigence d'esprit put aller aussi loin.
C'est le Fradin de l intelligence.
Mettez une plume aux pattes d'un singe

ou d'un dindon ; mettez-là même aux mains
d'un frère des écoles chrétiennes : ni le
singe, ni le dindon, ni même le « quatre
bras » n'accoucheront de produits aussi
faibles.
On se demande ce qui a pu les conduire

là. Nous savons bien que Maurras a des
pratiques sexuelles qui ne passent pas. pour
fortifier les méninges, ni pour délier l'es¬
prit. Nous savons que Léon Daudet, à quoi
qu'il se "soit adonné, n'a jamais réussi à
rien/Mais tout de même !
Ils rengainent aujourd'hui ces théories de

roi nègre qu'ils baptisaient les idées de
l'.icfàro française.
C'est que la guerre, avec ses mœurs ter¬

ribles, en montrerait l'inconsistance- et- .a
sottise.
En un millier de pages et on ne saura

jamais combien d'articles, Maurras, par
exemple, s'est appliqué à démontrer le prin¬
cipe suivant :
La République ne peut faire ni de la po¬

litique étrangère ni la guerre.

Lâ Grands fdés ds Maurras
Le pauvre sourd avait recueilli, au temps

où il écoutait aux portes de Mme de Cail-
lavet,;un propos fantaisiste et léger qu'Ana¬
tole France, en veine de paradoxe, avait mis
dans la bouche d'un personnage d'un de
ses romans.
L'autre avait recueilli le propos, et cette

fantaisie légère et ailée était devenue, pas¬
sant par cet intellect réduit de manœuvre
noir du Congo, une lourde démonstration
lugubrement prise au sérieux.
C'était l'idée favorite de Maurras. Il la

•servait à tout le monde, et sous toutes îcs
formes. Il en fit, entre autres choses, un
'gros livre qu'il intitula : Kiel et Tanger.
Utilisant avec autant d'inconvenance que
d'indiscrétion, deux ou trois autres bouta¬
des analogues, il avait pondu quatre cents
pages. Et il les envoyait à tout le monde.
11 dépouillait le Bottin et les annuaires de la
presse et les listes parlementaires. Les .en¬
vois faits, il attendit. Rien ne vint, que sur
des cartes, des remerciements vaguement
polis. Que croyez-vous que se . dit le bon¬
homme ? Qu'il comprit et s'humilia ?
Vous n'y êtes pas.
—Ils n'ont rien trouvé à me -répondre,

proclama-t-il orgueilleusement. Ma démons¬
tration est irréfutable.
La réponse des événements
La guerre présente où la France peut

compter sur l'alliance indéfectible de qua¬
tre puissances européennes, et sur la sym¬
pathie du reste du monde, montra si,, oui
ou non, la République était capable d'avoir
une politique étrangère et une diplomatie.
La victoire do la Marne apprit que la

République sait faire la guerre, quand il
le faut, et la faire victorieusement, à con¬
dition de ne pas avoir trop de Bourmont
dans ses états-majors.
Voilà c© qu'il reste de la grande idée du

grand penseur de l'Action française.'

Par celle-là, jugez des autres, et appréciez
à sa mesur© l'intelligence de ces gens-là :
leur sottise est égale -à leur improbilé ; leur
prétendue philosophie, c est le désert, c'est
le vide, même pas : c'est le néant.

Nous avons réclamé, à plusieurs repri¬
ses, dans lo Bonnet Hoyge, le droit de sor¬
tie en ville pour les blessés. Aucun obsta¬
cle ne s'opposait à cette mesure. 11 étuit tout
naturel de laisser un peu de liberté à nos
braves soldats. On ne pouvait pas laisser
indéfiniment entre les murs gris des hô¬
pitaux ceux qui entraient en convalescence.
A la suite de nos articles, le service de
sant décida d'accorder, dans les forma-
tiens sanitaires, l'autorisation de sortir en
ville aux blessés dont l'état n exigeait pas
le repos absolu. Malheureusement, ce ré¬
gime ne devait durer que quelques semai¬
nes. «

UNE DECISION MESQUINE
Un groupe de blessés d'un hôpital de

Paris nous a adressé la lettre suivante :
« Nous avions lu avec intérêt les arti¬

cles que vous avez publiés sur le régi¬
me imposé aux blessés dans certains hô¬
pitaux militaires, au Val-de-Grâoe, en
particulier. Nou-s vous remercions. Depuis
la publication de vos articles les permis¬
sions nous.-étaient accordées plus libéra¬
lement. Chaque semaine, nous pouvions
sortir une fois de onze heures à sept heu¬
res. Chacun, semblait-il, n'avait qu'à se
louer de cette situation nouvelle. Entou¬
rés de soins chirurgicaux particuàioremgnt
éminents, cela, nou-s devons le proclamer
hautement, il semblait que nous n'ayons
plus "ij'à nous louer de notre, séjour au ;
Vai-de-Gràcc. « On » n'a pas voulu que !
cola dure. Maintenant, par ordre supérieur,
les sorties ont lien le jeudi, jour de. visites
au lieu du mercredi — ce qui fait perdre
le bénéfice de la visite ou de la sertie; à
ceux qui ont à Paris famille ou amis.
N'est-ce pas, monsieur le rédacteur, une
vexation tout à fait mesquine ? »
Nous sommes complètement de l'avis de

nos correspondants. Cette mesure absur¬
de a dû être prise par les bureaucrates
du Service de Santé. Eux seuls étaient ca¬

pables de l'inventer...
PAS DE PUNITIONS COLLECTIVES !

Ce n'est pas tout. On vient de 'com¬
muniquer aux blessés une note conçue en
ces termes :

« Les permissions de l'après-midi ne se¬
ront nlus accordées que de 12 à 17 heures.
Les permissions de 12 à 20 heures seront-
tout, à fait exceptionnelles. Elles ne se¬
ront accordées qu'à ceux qui sont'accom¬
pagnés à leur sortie et à leur rentrée et
quand la demande sera accompagnée de
pièoes justificatives. »
Cette décision nous parait inopportune.

Sans -expliquer aux blessés les raisons qui
ont provoqué ces mesures, on leur res¬
treint, de nouveau, très strictement, leurs
'sorties. Si certains abus ont pu; être com¬
mis, si des soldats -sont rentrés en re¬

tard et si d'autres ont été surpris en état
d'ivresse, nous comprenons la sévérité des
autorités militaires à l'ég
quanls. Ces cas sont rares,
c.ffi. J'

l'égard des ctélin-,
omu raies, très rare.s. Il

suffit d'ailleurs, d'administrer des puni-lions individuelles sans recourir au sys¬tème toujours blâmable des punitions col-'leelive s-,

N'esl-il pas injuste d'atteindre, pouîT
frapper deux>ou trois coupables, les cen¬
taines de blessés et de malades qui sont
en traitement dans les hôpitaux ?
DES PERMISSIONS POUR LES BLESSES
A propos de cette décision, un territo-,rial nous écrit :
« N'est.ce

„

passe tout ce* que l'on peut imaginer
,, '

. I ■>

pas là d'un ridicule qui dé-
. .3 que l'on peut imaginer ?

« C'est nous 'traiter absolument com.me;
des enfants d'Ecole maternelle, nous, dont,la plupart s-ont pères de famille, certains
âgés de plus de quarante ans. Nous dew
mander de nous faire chercher ou de nous,'faire accompagner*— par nos enfants,
peut-être ? — n'est-ce pas se f...ficher vrai¬
ment de nous ? Est-ce que — sans les*
traiter d'embusqués — ces Messieurs, qui
passent la guerre à Paris, en plus de leur
morgue dédaigneuse et insolente, dont
certains, à notre égard, prétendraient en¬
core nous traiter comme des gens tombés
en enfance, parce que nous avons donné*
notre sang pour la France et sauver la

sorte ten-

Patrie
« Des décisions de cette

draient à le laisser croire.
« Il serait grand temps que des décisions

énergiques interviennent.
« Nous ne prétendons pas à des traite-'

ments de faveur. Nous demandons simple-»
ment à être traités en hommes. Les neuf-
dixièmes d'entre nous sont des réservistes,"
des citoyens mariés, des pères de famille
qui ont abandonné tout : foyer, travail ;
qui ont donné leur sang, leur santé, leurs
membres, -pour la défense du sol national-
et la libération de l'Humanité. Est-ce trop
demander que Ton ne nous emprisonne
pas comme de vrais réclusionnaires ou
comme des gosses d'Ecole maternelle que
l'on ne laisse pas sortir sans que so.it ve¬
nue la maman ou la nounou ? »

Nous avons tenu à reproduire ces lignes
énergiques. Elles expriment le sentiment,
non seulement de tous les blessés, mais
aussi de leurs familles. Ces faits méri¬
taient d'être signalés à l'attention du nai-
Li'stre de la Guerre. Nous espérons qu'une
enquête sera faite et que des sanctions
seront prises. Nos blessés doivent être au¬
torisés à sortir en ville. C'est bien la
moindre faveur que Ton puisse accorder
à ceux qui ont été glorieusement atteints
au service de la Patrie !

Léo Polriès.

De 3 à 6 heures

La lutte cotjtre l'Tllcoolisnje

Les commerçants
en boissons s'agitent

Les pensions militaires
La commission des pensions militaires

s'est réunie au ministère des finances, sous
la présidence de M. Ribot.
Elle a discuté : 1. un rapport du mé¬

decin en chef Laugier. sur la classification
des blessures ou infirmités ; 2. un rapport
du médecin principal Simonin, sur la com¬
pensation des invalidités résultant des bles¬
sures multiples.

Chez les Confrères

Le (f Journal » passe aux mains
d'un groupe que préside

Charles humbert

Il était depuis quelque temps question Je
la vente d'un gros quotidien dul matin.
C'est chose faite aujourd'hui. L'organe

est le Journal ; 'es acheteurs, un consor¬
tium à la tête duquel se trouve M. Charles
Humbert.
Ceux qui connaissent le sénateur de la

Meuse né pourront que se féliciter de cette
transformation-

Conff'onmémént aux décisions prises
hier, par les débitants réunis en Congrès,
une délégation de ces derniers, auxquels
s'étaient joints les représentants du Corn,
merce de gros, a été reçue, ce matin, par
AI Viviani, président du Conseil.
Parmi les personnalités les plus influen

tes de cette délégation nous avons remar¬
qué : MAI. Goulet, président du Syndicat
national des u'ns en gros ; Grasset, prési¬
dent du Syndicat des distillateurs ; AI,a-
zan, du Syndicat de l'épicerie ; Girardin,
président de l'Alimentation parisienne
Grizard, président de la Confédération na¬
tionale des débitants ; Lejosne, de Rouen ;
Truffet, de Nantes ; Gambade^ et Cuvier,
de Bordeaux ; Lacbaiid, de Châtons-sur-
Alarna ; Pierre Hudin. Ces Messieurs ont
été présentés à AI. Vàviani par MAL Puech,
Desplas, Lauche et Groussier, députés de
Paris ; Peret, député de Lyon ; Nibelle,
député de Rouen.
MM. Goulet et Grizard, après avoir fait

un exposé éloquent de la situation créée
aux négociants et aux débitants par les
multiples et successives mesures prises
contre le commerce des boissons, ont de¬
mandé au ministre de bien vouloir procé¬
der le plus rapidement possible à une re¬
fonte complète des lois régissant le com¬
merce des boissons, en associant aux tra¬
vaux que nécessitera cette réforme les re¬
présentants les plus autorisés des débitants
et des négociants.
Ils ont on outre demandé au Ministre

de 1 Intérieur d'user do soft influença per¬
sonnelle auprès des autorités compétentes
pour faire lever au plus tôt l'interdiction
de la vente des'quinquinas et vins de li¬
queurs . i

Cette demande, PeqeawaissQJisJ!..?, n'est

(1) Voir le Bonnet Bouge depuis le C juin.

■pas exagérée. Car, ainsi que nous l'avons
dit hier, combattre l'alcoolisme est utile,
mais à la condition qu'on n'emploie pas,
pour cela des moyens qui menacent de
ruiner certaines industries tout en demeu¬
rant sans effet touchant le but que Ion sa
propose d'atteindre.

L'anniversaire
de l'assassin it de Jaurès

Il y aura demain, un an, que le grand tri¬
bun socialiste Jean Jaurès tombait, lâçhe.
nient frappé. F
Ce douloureux anniversaire fera revivre

à tous ceux qui connurent et aimèrent
l'homme de cœur et de talent, les heures
de fièvre et d'angoisse qm précédèrent le
conflit, et pendant lesquelles, éclata tragi¬
que dans Paris bouleversé, ce cri d'indi¬
gnation :

ii On a assassiné Jaurès !
Notre confrère /'Humanilé prépare pour

demain, 96 bis, rue do la Tour, dccc.nt ie
buste de Jaurès, une manifestation tout
intime, qui se continuera ci deux heures de
l'aprcs-midi, au Calais des Fêtes.
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Nouvelles de Province

AVIONS ALLEMANDS
Boulogne-sur-Mer. — Dans la nuit de

mercredi à jeudi, de onze heures à mi¬
nuit, des avions allemands ont survolé la
région de Saint-Omer à Calais, jetant un
certain nombre de bombes qui n'ont causé
que des dégâts matériels.
INCENDIE HEUREUSEMENT ENRAYE
Toulon, 30 juillet. — Un commencement,

d'incendie, qui, heureusement, n'a pas pris
de grandes proportions, a éclaté cette, nuit
dans l'arsenal. Il a été causé par une dra¬
gue dans la darse de Casiigneau, qui venait
de prendre feu. Cet énorme appareil, se
trouvant être complètement goudronné,
l'incendie prit rapidement de l'étendue aux
bâtiments voisins*.
Toutes les autorités maritimes étaient

sur les lieux. Après plusieurs heures d'ef¬
forts, les pompiers de la marine et des
équipages de marins ont maîtrisé l'incen¬
die.

Bourse de Paris

L'ensemble de la cote est assez soutenu,
sauf en ce qui concerne les valeurs russes',
qui subissent- de nouvelles réalisations : 'à
Banque de l'Azow-Don, la Toula,"Tes Pétro¬
les de Grosnyi, sont en recul .sensible. La
fermeté', domine dans le groupe Tes titres
cuprifères-
Ponds d'Etals. — Français 3 %, 69 ;

3 J %, 91 00. — Russe 1891, 02 ; 1890, 58 45:
1906, 8/ 75. — Extérieure, 85.
Valeurs minières. — Bruay, 1.419. —

Naphte 300. — Lianosofî, 270- — Crosnvi
; rd , 1 -910 ; nr„ ?.080. — Spies. 20. -- Norift
Caucasian, 37 25. — Rio, 1.051. — Boîéo,
575- - Cape Copper. 09. — Tharsis, 147. —
Bulle 405. — Utah. 373 50. — Chino. 256 50.

Balin. 305. — Platine, 302- — Rahd Mi-
nos 118 50 — Modderfontcin B, 140 50.
Clu.iitered, 14. — '"e Beers ord.( 270.; pr.,
303 50- — J-ascrsfoiitein, 70 50.

Nouvelles de Galicie

CONFLIT SANGLANT ENTRE
MAGYARS ET ALLEMANDS

Le Novolé Vrémia communique que les
prionniers magyars ,se trouvant actuelle¬
ment à Kiew parlent avec indignation de
ia manière dont se sont conduits les Alle¬
mands en Galicie.
Un major qui commandait un régiment

magyar raconte qu'un conflit- très'sérieux,
'surgi - entre son régiment et les .'Vilemands
à propos du pillage auquel ces " derniers
s'étaient livrés lors de la reprise de Uem-
berg. Ce conflit dégénéra en bataille san¬
glante.
Les Allemands exaspérés 'exigeaient que

le régiment magyar qui les avait empêchés
de se livrer au pillage l'ut, dissous. L'es au¬
torités autrichiennes, craignant de gâter
leurs bonnes, relations avec: les Allemands,
firent droit à leurs exigences et cnvoyèrnl
les soldats et les officiers dans d'autres
■régiments, ce qui mécontenta au plus haut
point, les Magyars.
Il semble qu'en général, les relations en¬

tre les Allemands et les Magyars soiehl
loin d'être emoreiates de cordialité et d'u¬
nion.

Nouvelles de Grèce

L'ACCORD TURCO-BULGARE
ET LA GRECE

Athènes, 29 juillet. —• Le s Ivairi n organe
gouvernemental, commente l'accord turco-
buigare :
« Quoiqu'il s'agisse, dit-il, dune conven¬

tion -de nature commerciale, si cette infor¬
mation, comme tout le fait croire, se con¬
firme, elle rend ia situation de la Grèce
envers la Quadruple-Entente, plus nette.
Cette dernière devra, en effet, considérer
la Grèce, désormais comme le seul fac¬
teur dont la collaboration puisse être utile
prochainement, dans les conjonctures ac¬
tuelles. »

La « Patris », organe ven-izeliste, com¬
mentant, dans un article de fond, la signi-;
fica.Y.on de l'accord turco-bulgare, dit qu'il
démontre d'une façon éclatante et dou.!
loureuse l'erreur des hommes politiques,
qui doutèrent, dès le -début, que la Grèce
fut la seule puissance pouvant avoir une'
amitié politique durable avec l'Entente.'
Elle ajoute que l'Allemagne machina cet
accord qui atteint directement la Grèce.

Nouvelles de Roumanie

DEMENTI ROUMAIN

Bucarest, 27 juillet. — L' t Indépendant
Roumaine », organe de M. Bratiano, se
dit autorisée, une fois de plus, à démentir
de la façon la plus catégorique, le bruit
selon lequel les munitions de guerre à des¬
tination de la Turquie passeraient en
transit par la Roumanie. Les ordres don-!
nés à cet égard sur les points frontières
sont catégoriques et le contrôle des wa¬
gons en transit est effectué avec une. telle'
sévérité qu'il rend absolument impossible
le passage des munitions de ce genre par
le pays, sous quelque forme que ce soit.

Nouvelles d'Albanie

LE CALME A SCUTARI
Scutari, 28 juillet. —- Depuis que les trou-

nés monténégrines ont occupé Scutari, ii
ne s'est produit ni incident, ni trouble dans
ia ville, a population rassurée et tranquil¬
lisée a repris ses travaux habituels. Les
partis catholique et musulman ne songent-
plus à leurs conflits sanglants aujourd'hui
disparus .et les meurtres dus à la vengean¬
ce qui étaient commis presque tous les
jouf» dans le bazar -de Scutari, ont cessé-
Des mesurés énergiques- ont été prises

pour empêcher le vol, le pillage et les -ol-
tntals contre ia vie humaine ; les autori¬
tés militaires ont réussi à rétablir l'ordre
et la tranquillité,!

Nouvelles de Pologne
UN AVIS

Zurich, 30 juillet. 2-. Le 'commandant mi¬
litaire - de ÎGmbei'g ii averti lé• public que

• toute personne qui instillerait ou molesle-
raitdcs prisonniers de guerre russes dans
la traversée des rues, se rail immédialerèfciU
arrêtée et sévêrero-cist punie.

L'ouverture de la chasse

Dés brûlis contradictoires ont couru dans
is dernières semaines au sujet de l'onver¬
re de la chasse.
Renseignements pris, au Ministère fch

rAgrie-uitiure nous pouvons assurer ■ on'1

ces aermeres semaines au sujet -de l'ouver¬
ture de la chasse.

MB (do

m
n'est pas question d'ouvrir la chasse cette
année.
En raison de cette prolongation de 1%

fermeture, les .préfets ont déjà été consul¬
tés sur les mesures à prendre pour prolé¬
ger les cultures contre les animaux nuisi¬
bles e' des instrictions définitives leur-se-'
ront procliamcaiant données à ce sujet.
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Nouvelles des Fronts

Les Communiqués Officiels
Communiqué français

TROIS HEURES
En Artois, prés de Souche:, et au « La¬

byrinthe », pendant toute la nuit, lutte à
coups de grenades et de pétards, de tran.
«liée à tranchée.
Entre l'Oise et l'Aisne, sur le plateau de

Quenneviéres, activité continue de l'artil¬
lerie et des lance bombes.
Entre Boureuilles et Vauquois et au bois

de Maiancourt, des explosions de mines
ennemies n'ont produit aucun dégât.
Au bois Le Prêtre, une tentative d'atta¬

que allemande à la Ctoix-des.Oarmes a
été facilement repoussée.
Un avion allemand a lancé sur Nancy

quatre bombes qui n ont causé ni acci¬
dents, ni dégâts.
Dans les Vosges, au Barrenkcpf, la lutte

a continué jusqu'au milieu de la nuit avec
un grand acharnement. Une nouvelle con¬
tre-attaque allemande a été repoussée ;
nos tirs de barrage ont fait subir à l'enne¬
mi de lourdes pertes.

'

Ce communiqué n'apporte aucune modi¬
fication à la s^itàHnn antérieure. Il en sera
vraisemblablement ainsi pendant quelque
temps encore, notre Commandement évitant
'de prononcer de nouvelles attaqués jus¬
qu'au moment — sans doute, assez proche
— où sengageru un très violent choc sur
— où s'engagera un très violent choc snr
frimé, c'est 'l'Etal-major allemand qui va
certainement le déclencher dans des con¬
ditions que nous indiquons dans nos com¬
mentaires du communiqué russe.

Communiqué anéiais
Londres, 29 juillet. — Les opérations de

ruines se sont poursuivies activement sur
les deux côtés ces derniers jours, avec, par
'intervalles, des engagements d'artillerie
sans attaques d'infanterie.
Les Allemands ont fait exploser trois

•mines dans la région de Saint-Eloy, et une
près de Civenchy. Une seule a causé des
dégâts, et ces dégâts ont été faibles.
Le 26 juillet, nous avons fait exploser

une mine au nord de Zwarteléen, qui a
détruit vingt yards de parapets alle¬
mands.
Le 26 juillet, un aéroplane britannique

la abattu un appareil allemand, lequel est
tombé dans nos lignes près de ZillebeXe.

Communiqué italien

Rome, 29 juillet. — 'Communôqué du
commandement suprême :
Dans la vallée du Gordevole, notre offen¬

sive a réalisé des progrès remarquables ;
■nos troupes y ont occupé la côte qui du
col di Lanu descend sur la bourgade dite
Pieve.di-Livinaliongo.
Dans la vallée de la Padola, l'ennemi

s'est avancé en forces je long de la grande
route ; ii a été repoussé, laissant entre nos
mains quelques prisonniers.
En Garnie, l'action de notre artillerie

contre les ouvrages de barrage de l'ennemi
a continué ; une autre coupole du fort
Hense! a été détruite.
Sur le Garso, dans la matinée d'hier,

l'adversaire a déployé de grandes forces
et, les appuyant à l aide d'un feu violent
d'artillerie, a essayé d avancer dans le but
évident de nous rejeter des positions con¬
quises par nous les jours précédents. L'é¬
nergie et la bravoure de nos troupes ont
fait complètement échouer cette tentative
et l'adversaire a dû se replier après avoir
essuyé des pertes très graves.

Des déclarations de prisonniers, il ré¬
sulte que la contre-attaque a été accom¬
plie par des troupes fraîches qui venaient
d'arriver sur le iîeu de i'action. Parmi ces
troupes se trouvait notamment un régi¬
ment de Landesschutzen (aipins), qui
s'est trouvé presque entièrement détruit.
Notre marche en avant continue lente¬

ment.
Dans les actions dés 27 et 28 juillet,

nous avons fait, au total, 1.Î85 prison¬
niers, dont 27 officiers.

(Sigiîé) : CADORNA.

27 juillet, a subi des pertes énormes près
du village de Maidan-Ostrovsky, et au
nord do Groubeschoff où, sur le front Te-
rtatn-Annopol, nous avons, pendant toute
là journée, repoussé des attaques fougueu¬
ses ininterrompues de l'ennemi.
Le 28, les troupes ennemies n'ont pro¬

noncé que des attaques locales sur Mal-
dan-Ostrovsky, ainsi qu'à l est de Voisla-
vïiz et is village de Foulakovitze.
Sur le Bug, en amont de Sokal, nous

avons repoussé deux attaques autrichien,
nés.

Près de SCamenka, environ six régiments
autrichiens ont passé le Bug et ont réussi
à s'emparer d'une partie de nos tranchées.
Sopenriant, le 23 juslîet, dans leur tenta¬
tive de progresser plus avant, ils ont été
rejeîé9 en désordre par une de nos con¬
tre attaques, au delà du fleuve. Dans cette
action, nous avons fait, au cours de la
'EHueiuiBH ep }e itîfios op sa-ic! 'eau-tnof
environ t.50Q prisonniers.

Les Territoriaux

L'évacuation de Varsovie par l'armée
rusÉc serait décidée-si l'on en croit- un télé¬
gramme de Pelrogiad. Nous apprenons, du
même coup qu'au début de la guerre com¬
me à une'date encore plti» lointaine, l'op¬
portunité de défendre Varsovie avait divi¬
sé l'opinion militaire chez nos alliés.
Que tout se pas e désormais comme si le

Haut Commandement, russe s'était rallié à
l'opinion de la non-défense, soil •' Il n'y a
pas lieu, dans ce cas, de montrer■ « anxié¬
té ou dépression morale ». ___

Le seul enseignement que nous paTsSTûns
dégager de l'événement constitue cependant
la rénense aux deux questions que nous po¬
sions au début de cette semaine :

1. La position i. i-elle été mise en étal de
défense, avec toute l'organisation et les
moyens désirables ?
2. L'année russe est-elle suffisamment

pourvue de munitions ?
Au lecteur de conclure.
Nous allons désormais assister à un

nouveau redressement du front, au nord_et
à l'est de la Vistalc. Il y a tout lieu clé pen¬
ser que TEtat-maf >r allemand se contentera
d'organiser des positions défensives soli¬
des sur la rive du fleuve-
Dans ces conditions, ta -répercussion du

succès allemand .ne tardera pas à se faire
sentir sur notre ircnt. Il est, en effet, à pré¬
sumer que d'assez forts effectifs vont être
ramenés de Pologne sur le théâtre occiden¬
tal de la guerre où le Kaiser va. tenîcr d' - i
finir avec- la résistance des alliés par un
succès décisif.
Attendons-nous donc à une prochaine et

form.iaablc reprise de l'Offensive alleman¬
de sur quelques-uns des secteurs de notre
front■ peut être même sur les secteurs de
Flandre, du Noyonnais et de l'Argonne.
Attendons cette formidable pou-ssee, mais

attenclons-la avec me inaltérable confiance
Notre généralissime avait certainement
prévu l'issue de la lutte engagée en Polo¬
gne et en avait calculé la portée. Ainsi
s'expliquent P/t la cessation dé notre offen¬
sive et les dispositions extraordinaires -qui
ont tant surpris ceux qui les ont connues.
Ajoutons que la résistance à l'assaut alle¬
mand sera, presque uniquement l'œuvre de
notre artillerie-

AU CAUCASE
Pélrograd, 29 juillet, -p- Communiqué du

grand état-major du Caucase :
Dans la région du littoral, de forts élé¬

ments de reconnaissance turcs ont tenté
de dépasser nos postes-vigie. Ils ont été re-
jétés par notre feu.
Dans la région d'Oity, fusillade.
Sur le reste du front, aucune action.

Eœlplisrt laites laiiœls
REPONDENT AU SENTIMENT GENERAL

Communiques russes

Pétro-grad, 29 juillet. —- Communiqué du
grand état-major du généralissime :
Entre la Dvina et le Niémen, aucun

changement essentiel:
Sur le front de la Nareff, où des com¬

bats acharnés se poursuivent, la ligne gé¬
nérale du front ne s'est pas modifiée le 28.
L'ennemi a subi des pertes sérieuses au
cours des tentatives faites par son artil¬
lerie pour se consolidât sur la rive gauche
de la Nareff, dans la région de l'embou¬
chure de là Schkva.
Dans la région de Rojane, l'ennemi,

avec des forces importantes, a tenté de
progresser entre !â Nareff et la rivière
Oje. Mais il a échoué.
Sur la Pruth feu d artileriè violent.
Dans la région de Serotzk et de Poul-

tousk, le combat sur les deux rives de la
iNareff a présenté des alternatives d'offen¬
sive et de défensive.
Sur la rive gauche de la Vistuie, nous

•avons repoussé des avant-gardes enne¬
mies dans la direction de Goura, Calva-
ria, Croitzy.
Entre la Vistuie et le Wieprz, accalmie.
Entre la Wieprz et le Bug, l'ennemi, le

LEURS AVANTAGES

L'expression,si simple : Boris, obligations
de là « Défense Nationale » répondait au
sentiment général. Bile n'avait pas besoin
,de longues explications et le ipuiblic tout
entier l'a comprise de suite, de môme qu'il
a de sur le txfinpris que l'intérêt servi est
des plus rémunérateurs et que le capital
prête à l'Elut, c'esE-à-dire au pays tout en¬
tier, ne eourt aucun risque.
Souscrire aux Bons de La Défense Nalid-

naio à éehôuiinx' de trois mois, c'est placer
son argent à 4 pour cent ; souscrire- aux
Bons a échéance de six mois ou un an,
c'est placer son argent à 5 pour cent.
Souscrire aux Obligations de La Défense

nationale qui ne peuvent être convertis on
rembotirs'és avant 1920 air plus tôt et 19215
aa plus tarit, c'est pladcr-'son argent à plus
de 5,60 pour 'écrit, Prime d'amortissement
comprise : c'est riTvôrr un revenu net d'im¬
pôts et de retenues.
C'est avoir le droit de souscrire par pri¬

vilège aux ; grands emprunts d'Etat qui
pourront être émis avant le 1èr janvier
1918.
Dans le cas où les détenteurs ou sous¬

cripteurs de Bons eu d'Obligations de la
Défense Nationale auraient un besoin im¬
prévu de fonds et préféreraient ne pas le»
négoei'er,' 3a Banque de France leur vien¬
drait en aide, soit en escomptant les Bons
n'ayant plus que trois mois à cou.rir, soit
en consentant, dans les conditions régle¬
mentaires, des avances pouvant s'élever à
60 0/0 de la valeur de .ces obligations.

Deuxd'entre eux
L'un s'en allait, l'autre est revenu, mais

tous deux faisaient partie de celte armée
territoriale qui a prouvé tant d'endurance
et de bravoure.
Le premier', je l'ai rencontré en voyage,

Je l'avais. Ou se séparer d'une femme et
Wenfants accrochés à hli, étouffant'de lar¬
mes. L'homme était un grand gaillard aux
geux calmes. Par un mot, une caresse, il
reridil au groupe misérable un peu d'éner¬
gie, puis. s'arrachant à la douleur des siens
trouva, uu bout de quelques pas, le courage
de se retourner vers eux en souriant. Le
train était bondé de territoriaux: Tous ces
hommes silencieux rêvaient du foyer dé¬
laissé quand arriva celui-là que j'avais sui¬
vi. En s'inslallant tant bien que mal, il se
mit à parler et ce fut comme si une, onde
électrique avait galvanisé le wagon. Le
plus chagrin, ne résista pas à sa bonne hu¬
meur communicative.

— Ben oui, conscrit., on s'en .va, — (lit-il,
à un camarade aux cheveux presque
blancs — tu t'ennuyais pas, toi, à faire tous
les jours là même chose, depuis que t'es
né Y Moi, mon vieux, je suis chauffeur, je
connais pas seulement les betteraves ;.eh !
bien, on va faire connaissance... Eh ! là-
bas, le civil — cria-t-il à un beau jeune liom-
me sur le quai —- viens donc salir Un peu tes
souliers vernis... Voyons la petite mère, af-
jirma-l-il à une femme triste et pensive, on
vous le vendra voire loupiot ; nom d'un
chien, ça le guérira de sa bronchite chro¬
nique de vivre en plein air. Boîte donc pas,
—■ lança-t-il à un militaire élincelànt. — c'est,
pas au feu que t'as chiné ça, L'es bien trop
projva !
Celte gouaille, véritablement, fouettait nos

amollissements. Je vis un tel homme à la
trqnchée, sous le jeu. ranimant te courage
défaillant par cette blague du peuple, pu¬
deur de montrer sa souffrance. plus souvent
qu'on ne croit et j'admirai ces citoyens ar¬
rachés si tard à leur vie paisible, pour de¬
venir, du jour au lendemain. et, tranquille¬
ment, (les guerriers .

, L'autre, dont je veux parler, après avoir
été blessé, est revenu rut village. Il a repris
son humble travail et garde de ce Qu'il a vu
un souvenir qui lui rend sacrée sa besogne
retrouvée. Avec un respect dont il ne se
rend guère compte. il manie ses outils. Sa
brouette est un char, sa, bêche un sceptre
et, tout, en ramassant ses cailloux. il remâ¬
che la joie de ta tâche utile dont la paix ren¬
dra à tous le grand amour„

Alors, on saura maintes choses nouvelles
et surtout parmi elles, le prix de ht-vie ut
celui du bonheur.

Fanny Clar.

Groupes et Syndical©
Syndicats

A 20 heures 30. — Tailleurs pour dames
(salie des Bas cotés, B. du T.).

Parti Socialiste
A 20 heures. — 15e section (72, boulevard de

Grenelle), Issy-lesMoulineaux (98, boulevard
Gambetta.

A 20 heures 30. — 11e Jeunesse (9, rue du Gé¬
nérai Biaise) ; 13e Gare (12, rue. Jeanine d'Are) -,
14» section -111, rue du Château». : 18e, Goutte
d'Or Chapelle (au siège), Originaires, de la Corse
(7, place de l'Hôtel de Ville).

L'Insolence germaine

Dans l'attente
LA REPONSE DE L ALLEMAGNE

AJOURNEE INDEFINIMENT

Londres, 30 juillet. — De New-York au
Daily Tclcgraph

« Des dépêches spéciales de Berlin indi¬
quent que l'Allemagne ajournerait indS'ini-
fent1 sa réponse a la note américaine ou
même n'y répondrait pas Lu- tout.

« Celte mahièré" de' procéder, croit-on &
Berlin, .n'entraînerait pas de difficultés
avec les 'ELas-Unis, pourvu que les sous-
marins allemands observent les lois inter¬
nationales à l'égard des citoyens améri¬
cains. »

LE TRAVAIL DES AGITATEURS
ALLEMANDS AUX ETATS-UNIS

Londres, 30 juillet. — De New-York aux
Daily News ;

« Pat suilç clo l'activité croissante "les!
agitateurs allèmabàsj des-précautions sêve-i
res sont prises pour protéger les hautes
personnalités américaines et les fabriques
de munitions. La vente des explosifs et-des)
armes est rigoureusement surveillée. Laj
Maison Blanche et la résidence'.président
fiêïlé' à Ciornish, ainsi qué la famille Roc-:
kefëller à Clevelahd, sont gardées par un
service-spécial. »
DANS LA PRESSE

ANGLO-AMERICAINE

Londres, 30 juillet. — On mande de Wâ's-j
iiington au Morning Posl :
Toutes les informàti'ôns qu'on reçoit de

■Berlin'indiquent que. dans la colonie àmé-i
ricaine de Ta capitale allemande, on envisa¬
ge assez sérieusement les relations entre1
les Etats-Unis et l'Allemagne.
T'o is les correspondants sont d'accord

pour dire que l'air irai von Yirprtz possède
l'oreille du Kaiser et dirige sa politique
étrangère.
Il ne convient r.uUement de s'attendre a

ce que l'Allemagne modifie sa guerre sous-
marine ou y. renonce.
Les relations Mures des deux pays dé¬

pendent cependant d'actes plutôt que ce
paroles , ,

Si l'Allemagne causait la mort cle non-
\>e.a;ux 'Américains on conçoit clifficilc.'.mcnb
que le Président vinsse résister à l'opinion
américaine, réclamant qu'on fasse quelque
(hose de plus efficace qu'un échange 1e
notes

>—-c —

Tous les Sports
Cyclisme

Le Brevet militaire dè 100 kllômilrétf - l<[
départ de cette épreuve organisée par le Lluo
Athlétique de la Société générale, sous les règle¬
ments de l'U. V. F., sera donné dimanche mal
tin à 8 li 30 à St-Germain. Le contrôle lonc-
Uonnera à 'partir de 8 h. au restaurant de la
Grande Ceinture, .rue Pereire, à St-Germam.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club des Nageurs de la Seine L- F-N.). — Ce

soir à 8 h. 30 réunion au siège, 331, due St-
Martin, l.es jeunes gens qui ont fait leur de¬
mande d'adhésion au club sont priés d'assister
à cette-réunion. .

Cercle amical de la Bastille. — Réunion di¬
manche, 75, rue de I.yon a 9 ii. A I ordre du
jour : saison de football réouverture.
Club Pédestre Français. — Ce soir, de S h. 30

à 9 h. 30. entraîniement, 113, rue des Orteaux,
direction Manzat.

A. Bontemps.

En Province

Nouvelles de la Journée
Le docleur Delius est un rnéderi

mahd qui. après, avoir été quel cru» , %
retenu eu France, a été renvoyé eè~\nniPj
gne. ' ,v|len&

LA NOUVELLE RECOLTE
La Haye 30 juillet. — Suivant up

,9. rï® Berlin à l'agence Wollï, D n\ %
reparution vie la nouvelle récolte-n ï
vaut être prêt avant lo" 15 scptenihP,,)0!l'
associations comYnunnles continuerom' '0|
qu à cette date à pourvoir aux apnir!- )'A
.nements en farine. Sl!«!.

INCENDIE DANS UNE MANUFACTURE
DE CHAUSSURES

Nancy, 30 juillet. — Avant-hier, vers Ireî-
zq «heures, un incendie s'est déclaré dans
les ateliers de la manufacture de chaussu¬
res, appartenant ù M. Pcrnot. Activement
combattu, le fléau put être rapidement cir¬
conscrit non sans toutefois avoir occasionné
pour plus de 30.000 francs de dégâts.

TERRIBLE ACCIDENT
Blainv ille-la-Grandc (Meurthe-et-Moselle),

30 juillet. — Un pénible accident s'est pro¬
duit hier, en gare de notre ville, au bas de
la rampe de triage. Une équipe d'ouvriers
de la voie réparaient un appareil à trois
voies quand, avant que le chef d'équipe Vi¬
gneron n'ait pu l'apercevoir, descendit à
toute vitesse un wagon qui renversa les
ouvriers. On accourut aussitôt îi leur se¬
cours et on constata que le chef d'équipe-
avait, outre une large plaie à lu tête, le bras
droit broyé en deux endroits ; que le po¬
seur Goubeau avait les jambes coupées et
les autres quelques contusions.
Par train spécial, les victimes furent

transportées à l'hôpital, de Lunéviile où les
deux blessés furent amputés.

TOUJOURS LES AUTOS

Carpcnt'ras, 30 juillet.,Au moment où il
regagnait son domicile, M. Poitou-D'Uples-
sy, médecin de la -marine en retraite, a été
renversé par l'automobile de M. Maurice:
Fàbre, avocat mobilisé, actuellement. en
permission. Transporté chez lui, il mourut
peu après.

En Angleterre

UN GRAND
CHAPITRE D'HISTOIRE

» «W »

ci L'heure est venue pour chaque homme et chaque femme
de venir en aide à son pays et d'écrire le plus grand chapitre
de notre histoire. »

M. Lloyd George, dans son discours sur
la primordiale question du charbon, a pro¬
noncé les fortes paroles que voici :

« La question que -chacun doit se poser
est celle-ci : Faisons-nous suffisamment
pour la victoire, dont dépend le sort des
libertés de l'humanité ? Quand les Zélandais
et les Australiens combattant aux Darda¬
nelles, attendaient une attaque des Turcs,
tes docteurs étaient impuissants à persua¬
der à leurs hommes de se faire porter mala¬
des. Tous insistaient pour en finir avec les
Turcs avant d'aller à 1 hôpital. C'est -cet
esprit seulement qua nous fera remporter
la victoire.

« Personne ne doute que la situation né
soit sérieuse, sinon très .grave. Si les lec¬
teurs de journaux ne comprenaient pas le
péril que court le pays, les morts eux-mê¬
mes se levant de leurs tombes ne les en
convaincraient pas.

a Nous devons y aller de toutes nos for¬
ces. Ce qui Se passe à l'est fait prévoir
qu'une plus grande partie du fardeau va
échoir à la Grande-Bretagne. Ne nous y
soustrayons pas. Payons le prix de la vic¬
toire. 11 est inutile d'attirer l'attention sur
l'élévation de ce prix. La seule question
est : ce prix suffit-il ? Faisons-nous assez
pour arriver à la victoire ? Cette victoire
doit nous âsSlirêr la liberté et aucun prix
n'est trop élevé quand il s'agit de la liberté.

« Nous avons trop d'inclination à con¬
server les douées habitudes d-c la paix, lés
affaires et le plaisir cottuiie d'habitude, lés
lock-out et les grèves comme d'habitude.

« I! faut que nos salaires augmentent,.,
il faut que nos bénéfices grandissent... il
faut à tout; -prix empêcher le renchérisse¬

ment des choses... nul Anglais ne doit être
appelé à servir son pays, à moins qu'il neTe
désire et alors, il doit avoir le travail qui
lui plaît et non celui auquel il est appro¬
prié... si sa place était mieux indiquée à
faire des munitions qurà se -battre sur le-
front, il faut le laisser aller sur le front...
si sa place est tout indiquée sur 1-c front, il
faut le laisser chez lui parce qu'il s'y sent
plus ù l'aise.

« Avec de pareils principes^ la liberté
implique le droit d'être un tire-au-flanc.
La guerre est comme la fièvre,; Les usages
et les principes du temps de santé ne sont,
.plus de mise pour la fièvre. Des restrictions
intolérables pour un homme sain sont
essentielles pour sauver la vie de l'homme
fiévreux. Peu importe que la Grande-Bre¬
tagne soit vaincue et discréditée ; il faut
que personne ne puisse dire qu'au oours
de la guerre, un seul Anglais a>it été forcé,
de faire pour son pays quoi que ce soit
excepté ce qui lui a semblé agréable. Eh
bien, ce n'est pas ce' chemin-là qui conduit.-
à la victoire.

« Les tranchées ,ne sont pas toutes dans
les Flandres, chaque puits de mine est un
rempart, chaque chantier une forteresse.

« L'heure est venue pour chaque homme
et chaque femme Je venir en aide à soin
pays et d'écrire le plus grand chapitre de
notre histoire. Le drapeau de la liberté a
vacillé et s'est abaissé un moment sous les
coups d'un ennemi impitoyable, les nom¬
mes et les femmes de la Grande-Bretagne
l'écriront en accourant à la rescousse et én
plantant le drapeau,solidement à une telle
hauteur qu'aucune tyrannie ne pourra ja¬
mais. l'atteindre et le déchirer. »

DES SOLDATS ANGLAIS ONT
FAILLI ETRE EMPOISONNES

Londres, 30 juillet. — Huit' soldats'qui at¬
tendaient le train sur le quai de la gare dp
Cr-ewe, la semaine dernière, furent invi¬
tés pa • un -inconnu à prendre une tasse dp
thé. Cet individu leur déclara qu'il était
payé par une société pour veiller au -bieru.
être des militaires. Lés soldats acCeptèrèrij
l'invitation..' Quelques heures après, lors-*
qu'ils -arrivèrent au camp, ils furent pris
id'alroces douleurs d'esto-niac: Le médecin
appelé à les examiner .'constata, qu'ils
avaient été empo sonnes par de l'acide car¬
bonique- I-ls ne fuient sauvés que grâce à
des -soins énergiques.
L'inconnu n'a pa été retrouvé.

c<5»«

En Belgique

LA BESOGNE DES AVIONS ALLIES
Londres, 30 juillet. — On mande de Rot¬

terdam au Daily Mail, qu'hier jeudi, vers
onze heures du matin, des aviateurs alliés
oni fait un raid, sur Zeebruge et Knocké
et ont causé de graves dégâts au môle qui
traverse le canal maritime.

En Russie

En Turquie
LES TURCS ET LES MUNITION*

D'ARTILLERIE
Londres. 30 juillet. — De Mytii,w

a Times » ; - • ' L11e af
« Le feu soutenu -do l'artillerie tur<ju«

cours ' -de 1-a réce.ite défensive oilornaM
Gallippli, -prouve que,la Turquie a|l
d'amples provisions d-e munitions d'amf3
rie lourde. » • "lt<
SMVRNE BOMBARDÉE PAR
—

_ . LES AVIONS ALLlc,
Londres, 30 juillet. — De Mytilèn» .

< Times » : ' ,. , *
« Des avions nr.-glais et français ont <u

nouveau attaqué S-myrne. détruis,uni J
usiné à gaz et un dépôt de pétrifie.
LA COTE D'ASIE-M S N EU R E BLOQUEJ
Londres. 30 juillet'. — .De*. iMytilène

< Tilnes » : .

« Le blocus de a. côte d'Asie-Minénre; j,,
puis le détroit jusau'â Sca.la-Nova, en fc
•de Snmos. est... i:«ourendement maiiM
pur la flotte anglo-française-

En Grèce

LA CONVENTION TURGO BULGARE
ET L'OPINION GRECQUE

Londres, 30 juillet- — D'Athènes au « f.;
mes » :

hi Les organes vénizeliste's expriment kp
pin-fo» . que la convention lurco-bdlpr r
étant inspirée par l'Allemagne, doit cflkjl
nement assurer d'importantes ooni.penv.i
tiens territoriales. A la Bulgarie, en cas q|
Victoire des Empires centraux.

u Par conséquent, ajoutent-ils, pour ft-jj
1er l'isolement, la Grèce doit mai.nlenarifot
joindre aux puissances de l'Entente_et oi*
tenir ainsi une c1 tension d-e territoireji
çontrebnlanéera celle qui est promise S!i| .
Bulgarie ».

>■»«► <

PETITES ANNONCES;;

ARRESTATION D'UN ESPION

Londres, 20 juillet. — De Copenhague au
n Moining Post > :
« M. Elcischer, sujet suédois, «dmims*

tra-teur des usines Nobel) à Riga -a été arf
rôlé sous l'inculpation d'espionnage. » j

En Allemagne

HOMMAGE ALLEMAND
AUX SOLDATS FRANÇAIS

Zurich, 3-0 juillet, — Dans Le Tag, de Ber-
'lin,. le docteur Delius rend hommage auX
qualités du soldat français.

« Le soldat français, dit-il, a' une siipét
riorité manifeste sur les autres soldats. Il
sent qu'il est citoyen de son pays au licii
d'être une machine cédant aveuglement à
la discipline. 11 comprend les devoirs qué
son rang de citoyen lui impose pour la dé¬
fense de son pays. C'est de ce patrrotismp
conscient que les Français, tirent'teur force
de résistance, leur détermination obstinée
de vaincre. Ce patriotisme leur aura.il per¬
mis -de soutenir des épreuves bien plus
grandes encore que cefiee qu'ils ont su¬
bies. »

Lés offres et., demandes_ d'emploi■ sont insertfi
gratuitement cl ions tes fours.

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE un courtier en librairie-papckrie. Urgence. S'adresser; 25, rue du Château
Laiîdon, M. Zouckermann.

DEMANDES D'EMPLOI

D EMOISELLE excellentes' références, demandeplace, étagère ou caièsière. Restaurant *
Hôtel. Ecrire Mite Hoflmanu, 135, boulevard S-
bas topo_L jv
Y EU VE sans enfants, désirerait occupation frieuse", de préférence chez personne seule.
Mtiie Pardigon, 135. boulevard Séhastopol, Il
IIN SOLDAT du service auxiliaire cuisinie
U dans hôpital temporaire de Bordeaux désire¬
rait trouver uiï permutant à Paris. S'adresseri
M. Hazurd, 15.' rue André-dcl-Sarlo. _

J FEMME de mobilisé très -au cour, clientèle1 seconderait dans n'importe quel commerce
même alimentaire. Mnie Guise, faubour;
Montmartre.

(VOMPT YBLÏ non mobilisable, demande tenue1 de livres, comptabilité, écritures, soit pour
demi-journées, soit pour emploi fixe. Exigences
modestes. Ecrire ù Hénon, 59, rue Notre-Dame-
d'eACilanipis, Paris (G").

JEUNE-HOMME. 16 ans. artiste, connaissaitbien travail de bureau et expéditions, dénias-
de emploi quelconque. Ecrire chez M. Relié M-
c-ario, 11, rue Letort. Paris. . J
DAME veuve, venant "du Chili, conn-a-issant l'Es¬pagnol (Castrllafi)7 demande emploi d'inter-
prêté, âe -manutentionflairé, ou.de bureau. Pré-
tentions modestes. Ecrire' Mme veuve Bordri,
77, faubourg Poissonnière, Paris (9e).

FaitsDivers Financiers
L'émission des Bons Municipaux de. Ut.) UU" dji

Paris. — La souscription,, ouverte depuis le 24
juillet, ne sera flotte que lorsque la aouinio de
Si millions aura été encaissée, Phtal ayant sous¬
crit 37 millions. L'étlièûùce rites lions est a b
mois ou à 1 an, au gré du souscripteur : u »
mais l'intérêt est de 5 f.r. 25 O/O ; a 1 an, u est
rte 5 fr. 50, te tout iiet'sfo'impoU. ;
Bilan de la Bdnqué (l'Angleterre,La ferait*

bilan lait ressortir une amélioration de ui-,pro-
portion ,cLg la. rôscxvc pug&'gcmenls <*£ l7.o a.
LSLe°iaûx de l'argent en Angleterre. — A Lon¬
dres. les banques de'"dépôts'font élevé leur taux
d'intérêt à' 3 0/0; les banques d'escompte u
3 i 0/0 pour Les dépôts à vue, et à 3 Sfi .bip
pour les dépôts à préavis. - _ ■
Les frais de la guerre en Gtande-yrejagiie.. —

Le chiffre de 3 millions de (ivres .sterling, cor¬
respondant abx (dépense?, journalieres est main¬
tenant insuffisant : il sera deno nécessaire d e-
mettre uitérieiiréiiiet'des Bons du lbcsw pour
créer de nouvelles taxes. ;
Les exportalions d'or de VAngleterre. — I u-ur

la semaine écoulée, les exportations d'or se sont
élevées ii 286.884 livres sterling, dont 200,000-
a destination de l'Espagne. Arriviges de Telrinj-
ger : 31.559 livres sterling. .

Le concours financier des Etals-unis. — Dé¬
sireux de prêter son appui à l'Angleterre, le
groupe financier J. L Moigan-Brown -a pris

terme 40 millions de dolars de notes à 2 3P>
5 Û'/b du 'gouvernement canadien. En oiitro. la
jtuôson Rrown duïl* ouvrir un crédit de 20 m
lions à Jôs b'anqùès ti'aiiçaiscs. t >
Métallurgie 'américaine. — On évalue ii la#

iii.ifTîoTis dé 'dollars, soit -plus de 7) milliards 8.
demi de francs te-montant des comniandeà Ve
matériel de guerre passées aux usines des Erik
Unis -par les puissances. «l.liéèS. (te toiai «çr»
ainsi rcpnrli : 500 millions de dollars pir l'Y'
gletarre, 500 millions par la Russio, 400 ittiliiw
par la France et RIO initiions par l'Unie. - A:
Vh rapprochement russo-américain. — Afo

trograd, le nfinislre des finances a reçu des.
offres de la part d'une puissante maison amen-
caine eoneernaiil la .création cfri-ae banque i®
so-américaino on vue d'exploiter les rkiliefl®
naturelles de la Russie au moyen de machin®
fournies par les Etats-Unis.
finances' austro-allemandes. — Depuis le w

but de la guerre, l'a dette Je l'Allemagne a Éte
grëssé de 27 iniiliiards et demi- à 48 milliards n
demi, celle de l'Autficke de 20 milliards 400 m)1'
liobk.JL.30 mijfiiirds.
Taha.cs oubliions. — f.os recettes de la Ç>*

paenie 'sc"sôîit éierées pbtir le moi.r de juin K
'187.(500 "liVfèk torques contre 251,000 en j#»
191,4.
Rnmboursèmcnl de Bons du Trésor au Ore*-

— I.c gouvernement a. déridé de reniboufff
1.400.000 livres sterling dis Bons du Trésor (P
viennent à échéance le 24 août prochain. ,

Le pétrole en Roumanie. — I.c.. gouvernes!®)1
roumain vient d'interdire l'exportation du Pe"
"traie â destination de la Turquie.

LES PLANCHES
La Prochaine Saison
On peut déjà en parier puisque plusieurs

théâtres ont déjà fermé leurs -portés et que
id'autres préparent leur réouverture.
L'an prochain ne verra pas, comme ces

.'derniers mois, des tentatives plus ou moins
trétéroçlites dirigées par des industriels ou
des industrieux qui se sont bombardés di¬
recteurs de théâtres, sans préparation, sans
'eonnuisances spéciales, -sans même le moin¬
dre sens des responsabilités.
On verra même d'anciennes inimitiés s'ef¬

facer et faire place à des associations. C'est
lie cas de MM. Abcl Deval et Richemond,
-jpour qui M. Quinson se dépensa à leur
(faire oublier leurs anciens griefs et obtint
!Un.c collaboration à trois pour la réouver¬
ture prochaine de l'Atliénée, avec une revue

• de Rip.
Mdx Muurcy, nouvellement promu direc¬

teur des Variétés; ne compte pa-s exploiter
son théâtre personnellement cette année. Il
'ést question d'une direction intérimaire,
(qui fonctionne encore dans un théâtre du
boulevard, et qui voudrait monter aux T7q-
i'nétés soi; .'ne -saison de vaudeville, sqit
.»nc série <! revues.

Dans je . jtv'c«halls également' des eban-
gements îS':;.ip$cpaient, M., Clément Bçuinel

, .vetït rêpremlr - EoMcs-Bcrg.ène, M. l-ja-
'tedn sa Cigfi tc .ài moins - que-,, pour cefte
'dernière, Mme Itasimi ne continue sa di-
'ircction intérimaire ou encore qu'un syn¬

dicat d'actionnaires ne se charge de son
exploitation.
Pour notre part, tous ces changements

nous comblent d'aise. Nous'avons une plus
grande confiance en la gestion de leurs éta¬
blissements par des hommes de théâtre.
Peut-être alors n'assisterons-nou-s plus à
des spectacles activement édifiés, sans le
moindre souci d'art ou de littérature, sim¬
plement avec le but de profiter de la re¬
nommée péniblement acquise par le direc¬
teur ordinaire et d'encaisser d'importantes
recettes, sans en faire bénéficier les artis¬
tes dont les « tarifs de guerre » furent trop
souvent des « tarifs de famine s.
Nous savons que de nouvelles pièces se¬

ront créées, que des auteurs notoires vont
se produire sur la scène parisienne. Dans
ce cas, même si quelques-uns se laissent
aller à des reprises d'anciens mélos ou de
vaudevilles surannés, la concurrence hon¬
nête des bons bergers sera telle que les
autres devront d'eux-mêmes modifier rieurs
programmes et les mettre au diapason.
Peut-être alors la campagne que nous

avons faite pour la réouverture des théâ¬
tres profitera-Dette réellement» aux comé¬
diens dt atix gens de carrière et non pas,
eô'mme ce fut le cà-s-quelquefois cette an¬
née, rii des nouveaux arrivants qui, iors-
iffifè : la vie ifortnale: reprendra son cours,
s'en- reiotirîieTonf, bien vite.à leur crémerie,
leur tripot, ou leur bal musette..

Marcel Sérauo,

Courrier des Spectacles
Comédie Ftançaisé. — Démain samedi 31 juil¬

let efi soirée à 8 h. très précises, .Le Pttssuht
La Prlïicesse Georges. MMi Leitner, Henry
M-ayer, George Grand, I.afon, André Poiack.
Fresn-ay, Banal, Mmes l'icrat-, Maille, Gabrielle
'R-obinne, Berthe Bovy, Suzanne Dcvoyqd, An¬
drée dé Ch'auVércm, SirnOné DafiidUry, M. Chai,
ze. Dim-anche lor août, matinée à. 1 h. 30, f-O,
Princesse Georges. Le Gendre dé AL Voilier. —
Clôturé. — Réouverture le l6r sèptembte.

«wv
• ftmire de la Gallé. — A 8 h. 30, L'Enfant
du Miracle, ooiïiédie bouffe dé M.M. Paul GaValût
et Robert Gharvày.

-vvw

Conservatoire populaire de Musiqiic et de Dé¬
clamation — Nous rappelons que dimanche Ior
août, à 3 heures, g,rende salle des fêtes de Ta
Mairie du M -arrondissement place Bâudoyerj
aura l'audition publique Je. clifi-uêe de$ coiirs
•de chant du Consérvatoii'e populaire-,, dirigé- îjar
son éminente foiffiatrice, Mlle Marguerite Vinjcl,
de l'Opéra.
Celte ni-atlnée de gala comportera I'atitlilion

dé Mfle Borslra, du Théâtre Royal de Covetit-
Garden, de MM. 'Eyraud de .TOpéta. et Hiéto.
nimus, de la Gortiédie-brançaise. Mile Ferrer,
pianiste virtuose. -MM. Lehmann-Dormel, de
l'Odéon, Alcover. et Mlle Duear, prêterorrl. de
même leu-r concours. Une audition des élèves au¬
ra lieu que suivra -la répétition générale de
Face à l'envahisseur, un acte de M. Alfred
Lâvauzelle, qu'interpréteront Les artistes de nos
théâtres subventionnés.
Le spectacle prendra fin sur la Marseillaise

que -chantera-Mlle Marguerite Vinci,, entourée de
tous'lès chœurs du Conservatoire populaire.
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Folies Bergère. — T.os" jours 4e Suivent', les
spectacles se rerKfiivêl'lent, mais l'incomparable
revue Sous les Drapeaux après 75 représenta

tionè demeure -le s-pectaclc. favori d'un p-ubfic
.cliàqtie soir plus entliôusiasle et -plus nombreux.

Concert Magot. — La grande RèVUC Tout va
bien, t actes, 20 tableaux. Toutes, lés étoiles de
Paris.

-wv*.

Omnta Pathé, 5, boulevard Montmartre, h
noté des Variétés. — Le succès de Un dêuuliille
une nourrice, dépassera celui de toifs les valide-

. villes connus ; ce lilm aunistiiH est joué par
Germ-ai-n, Polin, Paul Ardot. Trugiquc paiirsutte
est un drame intéressant, cl Rigadili prix âe
beauté est un excellent Prince. Le programme
est complété par bien d'autres films,- et nolnfn-
ment ' par lés uôluâlilés militaires, parmi les¬
quelles : Nus suidais ù l'embouchure de t'Tser
et Devant Melzérul, lilm cle guerre èerjsatiofliièl.
On sait que la projection de l'Ornaia est incom¬
parable. -(.telle salle ost la plus éicgarlle, la plus
parisienne, fréquentée par tous les amateurs fie'
cinéma.

<wVv

. TtbVli-Cinùma. ■ — La renommée de Tivoli.
.ÇilÛhntt n'est plus ii faire. Tu-ut Paris siiu ijjuo
l'Oit y trouve toujours un spucl-uble dé.'.cliqix
copieux, intéressant'et .souligné par-une sflvarjta
aiduplation musicale. Au progiainuiie dç cette fe»
maine citons : Devant Métieral, /y os soldais a
l'ernbowliurc de Tî'ser, vues firisefr sfir le tidnt
avec l'autorisation dé l'autorité militaire, f.e
Calvaire, grand- dra.rno palriotiqiie..liigadin prix
dé beauté, prince comique. Lis 'unel.Apens, scène
dramatique. Une alliance'avantageuse, éoijj'écie.
Le collectionneur enragé^mixjue, TivOli-JburnuL,'-
avec toutes tes aclualilés ctu monde entier. Rap¬
pelons que TivolLCjnérna, 14, rue de la. Egmaiq,
-donbe tous les jours à 2 !i. '30 des'mâtinées avec
le même programme que le soir. Lbc, Télépft.
Nord 20-44. .
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Cinéma des Nouveautés [Auberl-PaUtce'. —

« Toujours sans -rival.pour t'ftclu-alhé$.i. teité < -H.
la devise du njâgnifimfe ^.ibiigkçiûont' du. 2t.

boulevard des Italiens .oui a conquis là première
place parmi lés cinémas parisiens. .Le program-
me de cette Semaine obtiendra Te plus vit suc¬
cès Il comprend : Nos soldats ii l'embouchure
de l'Yscr c-t Devant Mclzcrnl, vues prises sur le
front avec l'autorisation du grand état-major,
Les petits héros d'Alsaoe, -drame patriotique
émouvant. Par le travail comme par les armes,
film documentaire sur la fabrication des muni¬
tions Les Titans de la Montagne, alpins italiens.
Fatty au Théâtre, comique. Nouveautés-.tournai,
nyéô tous lés toits divers mondiaux, etc., etc. —
Grand orchestre syinpbonique. — Représ. per.
mabêntcs tô'us lés jours de -2 b. à It h

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

.tlîJRSAAL, 7. nv. de GliCliy. — 8 h. 15. — Su¬
zanne Valroger ; Val. Dor ; Fernandy ; Gos-
sel. La Manulifca dans licoliers d'Alsace, bal-
tet pantomime. — Attractions.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.k — Tous les soirs
lu. lauuue, pièce en 2 actes de H. Moreau es

, J. l-Y-rol.
(CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,
Honneur de Bal'-cl'Af, drame en 2 actes de Gh.
fterbay.
fANTASIO [9C. boifi. Barbèsl. — Tous les soirs,
Bouboule et C°. vaudeville en 3 actes de Mau-
prey et Rougaud.

GRAND GUIGNOL — La Pharmacien. — Le
Cœur sur la Main. — Les Morts étranges
d'Albury. — Son pied quelque pari,

COMEDIE-ROYALE. - On y va, revue de Léonce
vPaco.

TCRez SkAÏOL. — Tél. Cul. 08-07. — T.a grande
Jteviiè « Tout, va bien ■! », 2 Actes, co tableaux.

" DaYîiia. A1lre de T'entter ét .00 artiste:-, qiû cos¬
tumés, de itesc&ud.

«IMPWA8 P+ ATTRACTIONS

SETVûLI-CnTËMA (14, me «Se la Douane; (Tél. !
26-441. — Tous les iourr, ouiliHec a -2 Ii. »
eoiive à 8 heures. Autour de la Cuc-rre. AClfW
Utés au jour le jour. .

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, •
côté d.es Variétés. La plus jolie salle, la P1™
belle projection. —- Programme choisi- Acte»
lités. X'oyages.

CINEMA MES NOUVEAUTES AUBËRTri'AlLA.
CE, 24, bos!..v. dès Ualioùs, — t; ; ri à* â•

" ^ Acfaaittés. — Brégrammc -va né.
Intéressant. -= Orchesfe» i^ïp|moak«ue.

Lestpacancesdespetiîsalsaciens
Cent petits Alsaciens de Thann.

passer leurs vacances-en Normandie, se"'
actuellement en séjour à -la cantine-refu?6
du VI0, 16, rue de l'Abbaye.

MARTINI
¥errs)oyt!| de Turiî)

LR MEILLEUR

TA? no\ \r.-/i anijoi1
CSfc C

pa, : - cq :ipf.
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